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.sans compter que nous n'avons pas à craindre les complications
d'un long sommeil chliorofornique ou éthérique. Je n'ai p .s

assez d'expérience pour faire un parallèle entre les dangers de U
Scopolamine et ceux du chloroforn, mais d après l'opinion '..s
docteurs Korff, Bunke Blos et Witzel, la scopolamine serait
beaucoup plus inoffensive que le chloroforme ; du reste je n'ai
jamais eu aucune alerte, dans les quelques cas que j'ai à nln
actif.

Losque le sommeil scopolainique n'est pas suffisant, ne
donnez jamais d'éther, car la scopolamine augmentant toutes le
sécrétions en général, il serait à craindre que vous etssiez des
complications bronchiques ou pulmonaires, par hyper-scécrétiun
de l'arbre aérien, en associant ces deux anesthésiques. Si votre
anesthésie n'est pas parfaite, donnez du chloroforme ; j'ai tou-
jours été étonné de l'effet du chloroforme dans ces éiiconstances,
quelques gouttes suffisent pour insensibiliser coinplètement les

-opérés, sans jamais changer le rythme <e la respiration, du
pouls ; sans jamais causer d'alerte. Seule la pupille se contracte
quelque peu lorsque le chloroforme agit.

Maintenant je ne conseillerais pas de faire une laparotomie,
après trois injections de scopolamine, Lar alors j'ai remarqué que
les parois abdominàles étaient contracturéés, ce qui sans doute
compliquerait un peu l'opération; tout au plus pourrait-on don-
-ner une seule injection de 1/50 de graii, associé à 1/4 de grain
-de morphine, afin d'éviter les mauvais effets du chloroforme
durant l'anesthésie de même qu'après l'opération. En effet, une

seule injection suffit à éviter les vomissements, et les souffrances
consécutives à toute opération, durant au moins douze heures.

* *

Cet anesthésique merveilleux a été extrait du scopolia Ja-
ponica pour·la première fois, par Schinid en 1890. L'on se sert


